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Variations anthropométriques saisonnières des adultes appartenant a deux 
populations différentes de l'Afrique de l'Ouest 
Seasonal anthropometric variations in adults of two different West African populations 

E. BENEFICE, S. CHEVASSUS-AGNES'" 
5 

Results of nutritional surveys carried out during the wet and dry seasons in the South of Mali s 
and the North of Senegal (FerIo) reveal that adults in both areas experience seasonal weight 
variations of about 4 %. These variations are related to the regular occurrence of food shortages 
during the rainy season. The circumstances in which these food shortages occur are not the same 
in the two communities : while the nomadic herders of FerIo can signi9cantly reduce energy outlay 
by resting during the rainy period, the Malian farmers, on the contrary, must work harder because 
their agricultural tasks are most demanding in this season. In conclusion, we stress the need to 
take this phenomenon into account in agricultural development projects and to overcome shortages 
provoked by the shgt in peasants' habits from subsistence agriculture to cash crops. 
Anthropometry. Seasonal variations. Food shortages. West Africa. Mali. Senegal. 

Les résttltats d'enquêtes nutritionnelles effectuées en saison des pluies et en saison sLche au 
Sud du Mali et au Nord du Sénégal (FerIo) montrent que dans tous les cas les adultes subissent 
des variations saisonnières de leur poids de l'ordre de 4 %. Ces variations sont Li mettre en relation 
avec la survenue régulière d'une pénurie alimentaire en saison des pluies. Les circonstance# au 
cours desquelles se produisent ces pénuries alimentaires ne sont pas les mêmes pour les deux 
communautés : alors que les éleveurs dir Ferlo ont la possibilité de diminuer nettement leur dépense 
énergétique par le repos durant les pluies, les agriculteurs du Mali doivent au contraire soutenir 
un effort accru du fait  des travaux agricoles. On conclut sur la nécessité de prendre conscience 
de.cette &alité dans les projets de développement agricole et de surmonter cette pénurie alimentaire 
saisonnière quand on distrait les paysans de leur production vivrière traditionnelle. 
Anthropométrie. Variations saisonnières. Pénurie alimentaire. Afrique de l'Ouest. Mali. Sénégal. 

INTRODUCTION sévères. Les conditions climatiques, en parti- 
culier l'existence d'une longue saison sèche et 
d'une courte saison des pluies sont des élé- ir 

ments déterminants des performances agrico- *a 

les de ces régions. La saison des pluies est la 
période des gros travaux et également celle où + 
les vivres sont presque épuisés. Des enquêtes 
de consommation déjà anciennes effectuées 

L'existence de périodes de pénuries ali- 
mentaires récurrentes est connue en Afrique 
de l'Ouest dans les régions de savane et de 
steppe sahéliennes. Ces pénuries s'observent 
dans les semaines qui précèdent la récolte et 
peuvent prendre parfois l'allure de disettes 
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au Mali Il], auTogo [2], au Sénégal [3, 41, ont 
bien documenté ce phénomène. La pénurie 
est particulièrement accusée dans des zones 
de savane céréalière [5, 61. Les variations de 
disponibilités peuvent concerner d’autres 
sources d’aliments : poisson d’eau douce [7], 
produits laitiers [SI, viande de chasse et 
produits de cueillettes, si bien que selon 
l’activité principale des groupes étudiés on 
pourra s’attendre à des réactions différentes 
face à cette pénurie. Durant la difficile 
période où il faut faire la (( soudure )) entre 
ce qui reste de vivres et la promesse de la 
récolte prochaine, la plupart des paysans 
africains doivent fournir un effort physique 
important, ce qui crée un déséquilibre entre 
les apports alimentaires et la dépense éner- 
gétique. Si une telle situation se prolonge, elle 
conduit à une détérioration de I’état nutri- 
tionnel qui se traduit en particulier par un 
amaigrissement. On a relevé des pertes de 
poids chez les adultes de l’ordre de 3,6 kg au 
Sénégal oriental [9]; de 3,2 kg en Gambie [lo]; 
de 3,4 kg en Haute-Volta [l I] et plus faible 
mais significative de 0,5 à 1,l kg en forêt 
équatoriale [12]. La survenue régulière de ces 
crises de subsistance a fait parler de (( faim 
saisonnière D [13] qui est aussi une saison 
<( maigre B comme le fait remarquer Bayliss- 
Smith 1141. 

Toutefois l’ampleur de ces crises et de 
leurs manifestations peuvent être très varia- 
bles selon la situation des populations qui ont 
à y faire face. Le (( scénario tropical sec- 
humide )) décrit par Chambers [15] n’est pas 
une donnée uniformément généralisable à 
l’ensemble des régions tropicales. Connaître 
les particularités des groupes affectés est un 
préalable indispensable à toute action en leur 
faveur. 

Les difficultés alimentaires de la soudure 
n’affectent pas de manière égale tout le 
monde : les petits enfants paient un tribut 
plus lourd que d’autres [16, 171 et il est donc 
normal que les adultes aient été moins étu- 
diés; cependant, il nous semble que, précisé- 
ment parce qu’ils sont les principaux produc- 
teurs et consommateurs de la famille, le 
succès nutritionnel de celle-ci dépend large- 
ment de leur condition physique. 

Le travail présenté ici se propose d’analy- 
ser les variations saisonnières des sujets de 
plus de 19 ans de deux populations différen- 
tes : les éleveurs nomades du Ferlo sénégalais 
et les agriculteurs sédentaires du Sud du 
Mali; de mettre en évidence des différences 
qui pourraient exister entresces groupes et de 
proposer une explication. 

CADRE DE VETUDE 

La région que nous avons étudiée au Mali 
appartient au domaine climatique Sud Sou- 
danien et Nord Guinéen (voir carte, fig. l),  
avec une pluviométrie annuelle circonscrite 
entre les isohyètes 1000 et 1700 mm. I1 s’agit 
d’une région de savane arborée où la grande 
forêt a disparu pour laisser la place aux 
cultures. I1 existe une saison sèche d’octobre 
à mai qui va augmentant du Sud vers le Nord 
et une saison des pluies ou hivernage N de 
juin à septembre qui va en augmentant du 
Nord vers le Sud. Dans l’extrême Sud (Si- 
kasso, Kadiolo), la saison des pluies a même 
un caractère bimodal, entrecoupée par une 
brève période sèche au mois d‘août. Le Sud 
du Mali est bien irrigué par les affluents du 
Niger; c’est l’aire de développement des 
céréales par excellence, mil, riz, maïs. L’éle- 
vage n’y est qu’un facteur marginal [18]. Les 
principales ethnies, Minianka, Bambara, Sé- 
noufo, Samogho et Malinké appartiennent au 
rameau Mandé. Elles sont constituées d’agri- 
culteurs sédentaires. Les méthodes de travail 
sont restées très traditionnelles c’est-à-dire 
utilisant l’énergie humaine comme principale 
force de travail. 

Les travaux débutent avec les pluies, les 
plus durs étant réservés aux hommes : défri- 
chage, sarclage, labours, récolte ... mais les 
femmes et les enfants participent aux semis 
et au gardiennage des champs. Les rende- 
ments sont faibles de 300 à 600 kg de grain 
par hectare en moyenne. 

Les grandes steppes sahéliennes du FerIo 
sénégalais sont le domaine incontesté des 
éleveurs Peuls ou plus rarement Maures, qui 
peuvent y faire séjourner leurs troupeaux de 
zébus en permanence depuis l’installation 
d’un réseau dense de forages profonds à 
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S E N E G A L  

FE.  1. - Situation géographique des principaux villages. - Geographical location of the principal villages. 

exhaure mécanique. La pluviométrie de cette 
zone, très faible, s’étend entre l’isohy8te 
500 mm à Linguère et 300 mm à Dagana. La 
saison des pluies est brève débutant vers la 
mi-juillet et s’achevant en octobre, elle a un 
caractère unimodal. Les troupeaux sont la 
richesse des éleveurs qui en vendent quelques 
bêtes pour se procurer le mil, le riz et l’huile 
dont ils ont besoin; ils sont également une 
source alimentaire directe importante sous la 
forme de produits laitiers. A partir de la 
saison sèche-chaude, c’est-à-dire vers le mois 
d’avril, la sécrétion lactée va aller en dimi- 
nuant pour devenir quasiment nulle avant 
l’hivernage. Les éleveurs, privés de leur ap- 
provisionnement laitier et n‘ayant aucun inté- 
rêt à vendre des animaux très éprouvés et 
amaigris par les dernières semaines avant les 

pluies, vont connaître, eux aussi, une pénurie 
alimentaire en hivernage. 

Walsh [14] pour rendre compte des varia- 
tions du régime des pluies a proposé un index 
original dit (( seasonality index H (1). Cet 
index est relativement faible pour les popu- 
lations du Sud Mali, de l’ordre de 0,8 à 1,O 
indiquant une longue saison pluvieuse alors 
qu’il est supérieur à 1,2 pour le Ferlo ce qui 
est un indice de forte aridité : malgré ces 
différences climatiques, les deux populations # 
étudiées appartiennent à la même aire de 
diffusion de mil qui constitue l’aliment de d 

base. Cette céréale est accommodée en ~j 
bouillie, pâte, galette, et surtout en semoule 
pour le couscous qui est consommé avec un 
peu de lait, de poisson sec ou d’arachide. 

des déviations absolues de la moyenne des pluies 
mensitelles à la moyenne de l‘ensemble 

moyenne annuelle des pluies 
(1) (( Seasonality index )) = C 
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SUJETS ET MfiTHODES 

Les données sont issues de deux enquêtes santé- 
nutrition. 

ÉCH ANTILLONNAGE 

L'enquête du Mali était une enquête transversale à 
deux passages destinée à fournir des indications sur l'état 
nutritionnel de populations vivant dans la zone du 

4: programme régional OMS de lutte contre l'onchocercose; 
nous avons prospecté le foyer Sud. L'enquête du Ferlo 
était une étude longitudinale appartenant à un pro- 
gramme multidisciplinaire de recherche sur les effets de 

L'échantillon du Mali a été tiré au sort en utilisant 
comme base de sondage le recensement général de la 
population de 1976. Nous avions estimé (( a priori )) à 
2000 le nombre de sujets des deux sexes et de tous les âges 
que nous pouvions étudier. La population de la région 
étant de 1 687,500 personnes, nous avons utilisé une 
fraction de sondage de 1/1000 et vu 1686 personnes, soit 
106 familles. Nous avons réalisé un sondage à 3 degrés : 
au niveau des cercles nous avons tiré des arrondisse- 
ments, après avoir déterminé le. nombre de personnes à 
voir selon la fraction de 1/1000; ensuite au niveau des 
arrondissements nous avons tiré des villages; enfin dans 
les villages nous avons tiré des familles jusqu'à atteindre 
l'effectif désiré. L'enquête de saison des pluies n'étant 
possible que durant les quelques semaines de juillet et 
août où l'on peut à peu près se déplacer, il n'était possible 
de voir qu'une partie des villages, aussi en avons-nous tiré 
6 au sort; les 8 restants ont été vus en saison sèche. 

L'étude du Ferlo a posé un tout autre problème 
puisque la population à étudier, très mobile, est regrou- 
pée en fractions plus ou moins arbitrairement rattachées 
à un village sédentaire du bord du Sénégal, avec lequel 
elle est recensée. I1 n'existait donc pas de base de sondage 
solide : nous avons choisi 5 points d'eau (forage) régu- 
lièrement espacés sur un transect Nord Ouest- Sud Est 
coupant en diagonale la zone d'étude et ensuite tâché de 
localiser et de recenser la population nomadisant dans les 
aires de desserte de ces points d'eau. Cette population a 
été estimée à 11 800 habitants (environ 1/3 de la popu- 
lation totale du Ferlo). Nos possibilités matérielles ne 
nous permettaient pas de suivre plus de SOO personnes; 
notre échantillon de départ a été de 496 personnes 

i,représentant 41 gallés (famille peule élargie). Nous avons 
choisi les groupes selon leur richesse en bétail dont nous 
avions une idée par les registres de vaccination des 

' services d'élevage. Nous avons établi des quotas à remplir 
FJpour 3 catégories d'importance en troupeaux, en tenant 

compte de la densité de population par aire de desserte 
des forages préalablement estimée. Pour chaque catégorie 
seuls les gallés décidés à accepter les contraintes d'une 
longue enquête ont été retenus. 

BVALUATION NUTRITIONNELLE 

Nous avons utilisé 4 indicateurs anthropométriques 
ne mesurant pas nécessairement le même aspect de cette 

fl l'aridité. 

entité ({vague et mal définie qu'est la malnutrition 
protéino-énergétique )) [19]; ceci permet d'estimer les 
changements intervenant dans divers secteurs du corps 
humain comme il est recommandé de procéder pour les 
adultes [20]. Toutes les mesures ont été effectuées avec le 
même matériel. 
- Poids (P exprimé en kg). C'est un indicateur de la 
masse corporelle totale et également indicateur composite 
de l'état nutritionnel présent et passé [20]. I1 a été mesuré 
au moyen d'une bascule médicale d'une précision de 10 g. 
Une déduction systématique de 1 kg correspondant au 
poids des vêtements et des parures a été faite. 
- Taille (T exprimé en cm). C'est aussi un indicateur 
global, qui mesurerait plutôt la malnutrition passée et 
chronique [21, 221:Elle a été prise sur des sujets debout 
avec une toise d'une précision de 0,s cm. 
- Périmètre du bras (PB exprimé en mm). I1 est 
diminué dans la malnutrition sévère [23]. Nous l'avons 
mesuré à mi-hauteur du bras gauche pendant le long du 
corps, entre acromion et olécrâne avec un ruban inexten- 
sible en fibre de verre d'une précision de 1 mm. 
- Pli cutané tricipital (PCT exprimé en mm) est un 
indicateur des réserves graisseuses sous cutanées [23] et 
par là des réserves énergétiques [24]. I1 a été mesuré avec 
le compas d'épaisseur de Harpenden, et la lecture faite à 
0,l mm près, à la face postérieure du bras gauche, au 
même niveau que PB. 

La combinaison du PB et du PCT permet de cons- 
truire un 5' indicateur selon la formule de Jellife [23], qui 
est le périmètre musculaire (PM) : PM = CB - x 
x PCT. Cet indicateur spécifique permettrait, à partir de 
cette mesure de masse musculaire, d'estimer les réserves 
protéiques de l'organisme [24]. 

Les tests statistiques utilisés sont ceux de la comparai- 
son de moyennes ou de pourcentages observés par l'écart 
réduit [2S]. 

RBSULTATS 

1220 mesures ont été effectuées sur les 
sujets des deux sexes de plus de 19 ans. Nous 
avons exclu les femmes enceintes de plus de 
3 mois (41 femmes). Les effectifs saisonniers 
étaient les suivants : 

Mali Sud : juillet-août 1978 (saison des 
pluies) : 108 hommes et 134 femmes; 
mars-avril 1979 (saison sèche) : 218 hommes 
et 235 femmes. 

Ferlo : août-septembre 1980 (saison des 
pluies) : 134 hommes et 157 femmes; 
janvier-février 1981 (saison sèche) : 101 
hommes et 142 femmes. 

On note des fluctuations d'effectifs dues 
pour le Mali au fait que nous n'avons vu 
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TABLEAU I. - Amaigrissement saisonnier observé chez deux populations d'Afrique de l'Ouest. - Seasonal wasting 
observed in two west Afìcan populations. 

Hommes > 19 ans 

Saison A % €  
P des pluies (2) (3) (4) 

Paramètre Saison sèche 

effectif 218 108 
Poids ((kg) 59,6 f 7,0(1) 56,8 f 7,3 2,8 4,7 % 3,30 p < 0,001 
Pli cutané 

Mali (mm) 
Sud P. bras 

(") 
P. muscul. 
b" 

5,6 4 1,3 4 4,8 f 0,6 0,8 14,2 % 7,70 p < 0.001 

279,8 f 29.0 249,8 f 22,7 30,O 10,7 % 10,20 p < 0,001 

247,l f 21,9 234 f 21,5 12,9 5,2% 5,06 p < 0,001 FI 

effectif 101 134 
Poids 61,6 4 8,6 58,9 f 7,5 2,7 4,3 % 2,51! p < 0,Ol 
Pli cutané 7,2 f 4,4 6,2 f 3,l 1,0 13.8% 1,95 p < 0,05 

P. bras 261,l f 26,7 227,9 f 44,2 33,2 12,7 YO 7,14 p < 0,001 
P. muscul. 238,7 f 23,8 231,7 f 17,8 7,O 2,9% 2,48 p < 0,Ol 

Ferlo 

Femmes > 19 ans 

effectif 23 5 134 
Poids 52,8 f 7,4 50,7 f 7,6 2,1 3,9% 2.58 p < 0,Ol 

Mali Pli cutané 11,4 4 3,7 9.4 f 5.0 2,O 17,5% 4,05 p < 0,001 
Sud P. bras 264,8 f 25,5 254,5 f 55,3 10,3 3,s % 2,03 p < 0,05 

P. muscul. 229,4 4 21,9 224,O f 23,9 5,4 2,3 YQ 2,15 p < 0,05 

effectif 142 157 
Poids 56,9 f 8,O 54,8 f 8,l 2,l 3,7 % 2,25 p < 0,05 

Ferlo Pli cutané 13,l f 5,2 10,6 f 4,6 2,5 19,0% 4,39 p < 0,001 
P. bras 256,7 4 33,7 244,3 f 29,l 12,4 4,8% 3,38 p < 0,001 
P. muscul. 215,9 f 27,4 210,3 4 21,4 5,6 2,6% 1,56 p < 0,05 

(1) moyenne f 1 écart type 
(2) différence saisonnière 

(3) % de différence = 

(4) valeur de l'écart réduit selon Schwartz et al. [ 251 

A 
valeur de saison sèche 

qu'1/3 de l'échantillon au premier passage et 
pour le Ferlo à la dispersion des gallés en 
saison sèche qui nous a empêchés de retrou- 
ver 4 groupes. 

Ces fluctuations posent des problèmes de 
modification de la structure des populations 
que nous discuterons plus loin. 

Le tableau Z indique que les deux popu- 
lations présentent chacune des variations 
saisonnières de leurs paramètres anthropomé- 

I' 

triques. Les poids mesurés en saison des 
pluies sont inférieurs de 2,l à 2,8 kg à ceux 
mesurés en saison sèche; soit, par rapport à 5: 
ces derniers, un déficit de 3,5 à 4,7 %. Les 
différences les plus impressionnantes sont 
notées pour le pli cutané tricipital qui est 
inférieur en hivernage de 1 B 2 mm à la valeur 
mesurée en saison sèche. 

Pour tous les paramètres mesurés, les 
variations se font toujours dans le sens d'une 
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valeur plus faible en hivernage qu'en saison 
sèche. 

exprimée en pourcentage du poids médian 
d'une population de référence poÛr la même 
taille. -Le standard choisi est celui de la 
(( Society of Actuaries D, proposé par Jellife 
[231. Aprbs cet ajustement sur la taille, il 
a plus de différence significative de poids 
entre groupe. Par contre, en saison sèche les 
éleveurs ont un pli cutané tricipital plus élevé 

Nous 'OmmeS demandés si les va- 
riations étaient identiques pour les deux 
populations et pour cela nous avons comparé 
les valeurs entre groupes à saison constante. 
Les résultats apparaissent au tableau II. 

La morphologie des sujets n'est pas identi- que celui des agriculteurs e t  un périmètre 
que : les éleveurs sahéliens sont significati- musculaire plus faible; en saison des pluies, 
vement plus grands que les agriculteurs sou- alors qu'ils conservent un pli cutané supé- 
daniens. Nous ne pouvons donc comparer les rieur, il n'y a plus de différence de périmètre 
poids directement, mais la valeur de ceux-ci musculaire : les variations saisonnières de 

TABLEAU II. - Diffe'rence anthropoinétrique par saison entre les adultes de 2 populations d'Afrique de l'Ouest. - 
Seasonal anthropometric differences in adults of two west African populations. 

Hommes > 19 ans 

A E  
(2) (3) P Paramètre Saison Mali Sud Ferlo 

effectif 326 235 

effectif 218 101 
Poids pour sèche 90,l f 10,5 89,3 f 12,5 0,8 0,56 NS 
la taille % effectif 108 134 

pluie 85,9 f 11,O 85,3 f 11,O 0,6 0,42 NS 

Taille (cm) 169,3 k 6,0(1) 173,4 f 6,5 - 4,2 7,80 p < 0,001 

Pli cutané sèche 5,6 f 1,3 7,2 f 4,4 - 0,6 3,58 p < 0,001 
("1 pluie 4,8 f 0,6 6,2 f 3,l - 1,4 5,11 p < 0,001 
P. bras sèche 279,8 rt 29,O 261,l f 26,7 18,7 5,66 p < 0,001 
(") pluie 249,8 f 22,7 227,9 f 44,2 21,9 4,97 p < 0,001 
P. muscul. sèche 247,l f 21,9 238,7 t 23,8 8,4 3,OO p < 0,Ol 
(") pluie 234,2 f 21,5 231,7 t 17,8 2,5 0,97 NS 

Femmes > 19 ans 

effectif 369 299 

effectif 235 142 
Poids pour sèche 94,8 k 13,2 92,s f 13,l 2 1.32 NS 
la taille % effectif 134 157 

pluie 91,O & 13,6 89,3 f 13,3 1,7 1,73 NS 

Taille (cm) 159,5 f 6,3 161,5 f 5,7 - 2 4,30 p < 0,001 

Pli cutané sèche 11,4 f 3,7 13,l f 5,2 - 1,7 3,40 p < 0,001 
(") pluie 9,4 f 5,O 10,6 f 4,6 - 1,2 2,lO p < 0,051 
P. bras sèche 264,8 f 25,5 256,7 f 33,l 8,l 2,47 p < 0,05 
("1 pluie 254,5 k 55,3 244,3 5 29,l 10,2 1,92 1im.p < 0,05 
P. muscul. sèche 229,4 f 21,9 215,9 f 27,4 13,5 4,98 p < 0,001 
("1 pluie 224,O f 23,9 210,3 f 21,4 13,7 5,11 p < 0,001 

(1) moyenne rt 1 écart-type 
(2) différence entre population 
(3) valeur de l'écart réduit [25] 
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masse maigre seraient plus prononcées chez 
les agriculteurs maliens que chez les éleveurs 
du Ferlo. Si les effets sur la masse corporelle 
globale sont les mêmes, les tissus affectés sont 
différents. Si l’on revient au tableau I on voit, 
en effet, que la différence saisonnière de 
périmètre musculaire, qui est de 5,2% chez 
les agriculteurs, n’est plus que de 2,9 % pour 
les éleveurs. Ce phénomène ne s’observe pas 
chez les femmes, où les variations sont sem- 
blables pour les deux populations. 

DISCUSSION ET CONCLUSION 

Des variations anthropométriques saison- 
nières, allant toujours dans le sens d’une 
amélioration de l’état nutritionnel en saison 
sèche par rapport à la saison des pluies 
précédente, ont été observées dans des éco- 
systèmes aux possibilités de productions 
vivrières dissemblables et affectant des popu- 
lations biologiquement et culturellement dif- 
férentes que sont les éleveurs du Ferlo séné- 
galais et les agriculteurs du Sud du Mali. Ces 
variations ne se produisent pas exactement de 
la même manière : il semble que les éleveurs 
protègent mieux leur masse musculaire du- 
rant les pluies que les agriculteurs; les fem- 
mes, elles, ne montrent pas ces nuances. 

Avant d’aller plus loin dans l’analyse et 
l’explication des résultats, nous devons es- 
sayer de répondre aux questions suivantes : 
quelle est la représentativité de ces groupes ? 
Les populations vues en saison sèche sont- 
elles semblables à celles vues en saison des 
pluies ? Les variations anthropométriques 
relevées sont-elles bien liées à la santé nutri- 
tionnelle des sujets ? Le tirage au sort de 
l’échantillon malien nous conduit à penser 
qu’il n’y a pas de biais dans sa constitution, 
toutefois la faiblesse de l’effectif nous empê- 
che de faire une stractification fine et 
peut-être de mettre ainsi en évidence des 
facteurs de milieu ou de culture susceptibles 
d’influencer l’état nutritionnel. Dans le cas du 
Ferlo, où le tirage n’était pas envisageable, la 
représentativité est discutable. Nous avons 
essayé d’être le plus neutre possible dans la 
constitution de ce groupe, sans être certain 
d’être à l’abri d’erreurs. Le fait d’avoir exa- 
miné une fraction relativement importante de 

la population de la zone, environ 1 personne 
pour 50, a probablement évité des déviations 
importantes. Mais, le phénomène dont nous 
voulons rendre compte ici dépend probable- 
ment plus de la structure même de l’échantil- 
lon (validité interne) que de sa représentati- 
vité réelle (validité externe). C’est ce que nous 
voulons examiner maintenant : si les popula- 
tions ne sont pas semblables d’un passage à 
l’autre, alors les variations peuvent être dues 
à tout autre chose qu’à l’effet saisonnier. 

Au Mali le problème vient du fait que ce 
ne sont pas les mêmes villages qui sont VUS 

lors des deux passages. Toutefois nous esti- 
mons la comparaison possible pour les rai- 
sons suivantes : 

a) il existe une réelle homogénéité de cette 
région au plan écologique et de son peuple- 
ment ; 

b) les ethnies ne semblent pas présenter de 
différences biologiques majeures; on peut 
vérifier ce fait en étudiant les tailles adultes, 
comme indicateur global du morphotype. On 
vérifie que les populations vues lors des deux 
passages sont de même taille. 
Hommes. 

7 

Hivernage : 

Saison sèche : E =  0,42(NS) 
T = 169,5 & 6,l (108) 

T = 169,3 f 6,O (218) 
Femmes. 

T = 159,2 k 6,4 (134) 

T = 159,9 & 6,1 (235) 
c) enfin la structure de l’échantillon, si 

l’on considère la proportion d’adultes, p, par 
rapport à l’effectif total, ne varie pas : 

Hivernage : 

Saison sèche : E = 1,03(NS) 

Hommes. 
1 O8 Hivernage : p = - 
547 

LM 
218 Saison sèche : p = - 
1139 

E = 0,3 (NS) 
Femmes. 

134 Hivernage : p = - 
547 

218 ’ Saison sèche : p = - 
1139 

E = 1,4 (NS) 
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Dans le cas du Ferlo, ce sont bien les 
mêmes sujets qui ont été revus aux deux 
passages, les différences d’effectifs viennent 
des causes suivantes : en saison des pluies 
tous les gallés se regroupent avec leurs trou- 
peaux autour de mares temporaires; en saison 
sèche au contraire, ils ont tendance à éclater 
en petites unités et à se disperser dans la 
steppe de manière à faire profiter leurs 
animaux des meilleurs pâturages possibles. 

“u Ainsi avons-nous perdu de vue 4 gallés qui 
ont nomadisé très loin de leurs parcours 
habituels de saison sèche; à cela s’ajoute un 
phénomène, marginal ici, puisqu’il ne con- 
cerne que 8 hommes, celui des migrations 
saisonnières de travail vers les cultures indus- 
trielles de la vallée. Ce sont les hommes 
jeunes, possédant très peu de bétail qui 
effectuent ces migrations. 

En dépit de ces réserves et de ces approxi- 
mations, nous estimons que ces échantillons, 
tels qu’ils sont, peuvent rendre compte de 
variations saisonnières survenant dans ces 
zones. 

Finalement le dernier problème est celui 
de la valeur même des mesures effectuées. 
Elles ont été faites avec le même matériel, par 
le même examinateur. Malgré cela, il est 
probable que l’usure du matériel, réputé 
robuste, a légèrement diminué la précision 
des mesures; de même, il est certain que des 
erreurs de lecture ou de transcription ont été 
commises par l’observateur. I1 semble diffi- 
cile à admettre que la somme de ces erreurs 
puisse expliquer ces résultats, à moins de 
s’être produites systématiquement dans un 
sens, lors d’un passage et dans l’autre au 
suivant. Nous aurions plutôt tendance à 
penser que ces erreurs s’annulent les unes les 
autres. La sensibilité d’un indicateur n’est pas 
seulement faite de technique de mesure. 
Comme l’ont montré Habicht et al. [26], un 
enchaînement d’événements peut affecter 
cette sensibilité : ce que l’on prétend mesurer, 
l’état nutritionnel, représente-t-il bien la dis- 
ponibilité cellulaire en nutriments ? les indi- 
cateurs anthropométriques choisis mesurent- 
ils bien cet état nutritionnel ? 
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différents de la masse corporelle, ainsi qu’il 
est recommandé pour les adultes 1201, et de 
constater que les variations vont dans le 
même sens, même si elles ne sont pas de 
même amplitude, est un élément de réponse 
à la première question. 

La deuxième question est celle de l’inter- 
vention de facteurs extranutritionnels dans la 
variance de ces paramètres. Ainsi, le milieu 
physique, les conditions naturelles, tel le 
climat, seraient susceptibles de modifier la 
morphologie des sujets. Selon Froment et al. 
[27], les sahéliens ont des membres inférieurs 
et des avant-bras significativement plus al- 
longés que les soudaniens (ils ne notent pas 
dans leur série de différence de taille et de pli 
cutané tricipital). Ces auteurs pensent qu’il 
pourrait s’agir d’une réaction adaptative au 
climat, peut-être d’origine génétique. 

Mais nous avons tenu compte de ces 
différences de morphologie dans l’exposé de 
ces résultats sans que cela les mette en cause. 
Enfin, il est clair que les adultes sont relati- 
vement moins affectés que les enfants par des 
agressions saisonnières non nutritionnelles. 
Or les diarrhées, par exemple, qui sont très 
fréquentes chez les enfants durant les pluies 
peuvent déterminer des amaigrissements con- 
sidérables [28]. 

De nombreux arguments soutiennent 
l’étiologie nutritionnelle de ces variations 
anthropométriques. Les enquêtes effectuées 
en Afrique de l’Ouest montrent que la varia- 
tion saisonnière des apports est la règle. 

Si en saison sèche les besoins énergétiques 
per capita semblent satisfaits, en période de 
soudure le déficit de couverture de ce besoin 
peut atteindre 30% [29]. Nous avons pu 
effectuer des mesures de consommation ali- 
mentaire par pesée au niveau du groupe 
familial, dans le Ferlo. I1 existe un déficit 
énergétique en saison des pluies par rapport 
à la saison sèche suivante, malgré un apport 
lacté considérable de 500 g per capita, et par 
jour [30]. La consommation journalière 
moyenne est de 2005 calories (8,4 MJ) en 
août-septembre et passe à 2 619 calories 
(103 MJ) en ianvier-février, soit une diffé- 

Le fait d’utiliser un pool d’indicateurs 
susceptibles de mesurer des compartiments 

rence de 500” calories (2 MJ). Les besoins 
énergétiques estimés selon les recommanda- 

6 
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tions de la FAO [31] ne sont couverts qu’à 
89 % au cours des pluies, alors qu’ils le sont 
à 132% durant la saison sèche. 

Nous ne possédons pas de données préci- 
ses sur la consommation dans nos villages du 
Mali, mais lors du passage d’hivernage, il 
existait visiblement une pénurie vivrière mal 
compensée par la récolte de maïs précoce [32]. 
Une enquête nationale récente montre que la 
ration moyenne au Mali est déficiente en 
calories avec de fortes variations régionales et 
saisonnières [29]. Le deuxième facteur en 
cause dans ces variations de l’état nutrition- 
nel est l’activité physique. I1 apparait que la 
nature et l’intensité de cette activité sont 
différentes selon les populations. En hiver- 
nage les éleveurs ont tendance à réduire leur 
activité, leurs animaux pouvant paître à 
proximité des camps établis prés des mares; 
alors qu’en fin de saison sèche ils sont obligés 
d’accomplir des marches incessantes et épui- 
santes entre le point d’eau et le pâturage. Ce 
fait a été noté par d’autres auteurs travaillant 
en milieu pastoral nomade, chez les Kel 
Adrar Touaregs du Nord Mali [ 151 et chez les 
Peuls Wadaabe du Niger [33], à tel point que 
ces auteurs situent la dépression nutrition- 
nelle juste avant les pluies. Au Ferlo, il 
semble que ce soit l’absence de communica- 
tions et donc d’approvisionnement qui dé- 
terminent la pénurie d’hivernage, probable- 
ment parce que ces éleveurs sont davantage 
intégrés dans une économie monétarisée que 
les précédents et moins autosuffisants. 

Les relevés que nous avons effectués indi- 
quent que les éleveurs travaillant en moyenne 
4 heures par jour durant l’hivernage sont 
(( peu )) à (( modérément )) actifs. Leur dé- 
pense énergétique moyenne a été estimée à 
2260 calories (9,4 MJ) per capita et par jour 
selon la quotation de la FAO [31]. Au con- 
traire les agriculteurs du Mali sont mobilisés 
sans trève durant au moins 6 mois par la 
diversité des cultures, mil, maïs, coton, ara- 
chide, sisal ... et l’importance des surfaces 
mises en valeur. Leur activité n’a rien à voir 
avec celle des éleveurs. T. Brun et al. [34] ont 
réalisé des mesures précises de la dépense de 
paysans Mossis affectés en Haute-Volta à des 
tâches semblables à celles des Maliens. La 

dépense énergétique moyenne qui était de 
2410 calories (10MJ) en saison sèche passe 
à 3440 calories par jour (14,4 MJ) en saison 
des pluies au pic d’activité. En se fondant sur 
les mesures de dépense énergétique présen- 
tées dans cet article, J. Mondot-Bernard [29] 
constate un désajustement très important 
entre les apports et les dépenses, avec un 
déficit de l’ordre de 1000 calories par jour 
(4,lS MJ) chez les Maliens. Si l’on compare 4 
ce chiffre aux 260 calories des éleveurs, on C 
peut avoir une explication aux variations 
nutritionnelles légèrement différentes des 
deux groupes. Les éleveurs connaissant un rd 

déficit énergétique plus modéré rééquilibrent 
leur état nutritionnel en mobilisant leur 
graisse de réserve, alors que les seconds 
connaissent en plus une fonte musculaire 
intense. Ce qui n’explique d’ailleurs pas 
pourquoi les agriculteurs ne maigrissent pas 
d’avantage avec un déficit énergétique de 
1000 calories par jour. Peut être faudrait4 
mieux étudier le rythme des travaux et les 
alternances travail/repos ? 

Les femmes des deux communautés réagis- 
sent, elles, de la même manière; preuve de la 
similitude des tâches, en particulier domesti- 
ques, qu’elles doivent accomplir toute I’an- 
née. Elles ne sont pas pour autant dispensées 
d’aider aux cultures. Leur augmentation 
d’activité en saison des pluies a été bien 
étudiée en Haute-Volta [35]. En Gambie, on 
a montré que leur augmentation d’activité en 
hivernage était associée à une baisse de la 
lactation et un plus faible poids des enfants 
à qui elles donnaient naissance alors [36]. 

Le retour régulier de crises de subsistance 
saisonnière n’est pas nécessairement subi 
avec fatalisme et passivité par les paysans. 

Au contraire, ils ont toujours pris en i 
considération le risque alimentaire et climati- 
que et ont cherché à limiter les effets de la 
pénurie de diverses manières : en diversifiant 2 
systématiquement leurs sources vivrières, en 
étalant les cultures, en recourant systémati- 
quement aux ressources naturelles du milieu, 
cueillette, pêche, chasse; en établissant des 
relations d’échanges entre groupes ayant des 
productions vivrières complémentaires 
comme les pêcheurs, agriculteurs et éleveurs 
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de la vallée du Sénégal en offraient un 
saisissant exemple [3]; enfin par des déplace- 
ments saisonniers. Ces pratiques ont tendance 
à. être de plus en plus abandonnées. La 
cueillette, par exemple, n’est plus guère 
utilisée actuellement. Dans les enquêtes de 
consommation récente, on ne relève plus 
qu’une dizaine de plantes ou fruits, alors 
qu’en 1960, au Sénégal, Toury et al. avait 

$ analysé plus de 50 produits régulièrement 
consommés [37]. 

g Le processus de développement s’accom- 
$ pagne d’un appauvrissement des sources 

alimentaires et d’une moindre diversification 
de l’alimentation [38]. Pour les populations 
étudiées ici, la solution alimentaire actuelle 
consiste à recourir à des achats de riz et 
d’huile. Pour effectuer ces achats, elles se 
procurent de l’argent par la vente de bétail ou 
la pratique de cultures de rente, c’est-à-dire 
par la participation à une économie plus 
ouverte. Si les vieilles sociétés africaines se 
transforment irrésistiblement de ce fait, le 
problème de la (< faim saisonnière D n’est pas 
résolu pour autant. Des solutions simples, 
efficaces et peu coûteuses existent cependant 
[39], mais pour qu’elles aient quelque chance 
de succès il faudrait que les acteurs du 
développement prennent réellement cons- 
cience de la dimension et de la complexité du 
fait nutritionnel. C’est ce sur quoi nous 
voudrions insister en conclusion : que les 
difficultés nutritionnelles des paysans soient 
une préoccupation des projets de développe- 
ment surtout si ceux-ci impliquent l’abandon 
des productions vivrières traditionnelles. 
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